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** Lycke Charles de CaulZe, Saint-Louis, Sénégal: 
Depuis 1968, la persistance de conditions climatiques défavorables se traduit, d'ar)néc en annee, 

par une intrusion marine de plus en plus précoce et de plus en plus massive dans la basse vallée du fleuve 
Senégal qui présente la particularité d'être située sur près de 450.km en contrebas de L'océan. . 

Les causes et les m!;s-nnismes de cette pEnétration continentale de la langue salée ont été préci- 
sés par ROCHETTE (1964) qui proposa, sur la base des mesurcs de salinité réalisées de 1962 B 1964. un mo- 
dèle d'évaluation Jans le temps et dans l'espace du rythme de progression des eaux marines. En résumé,  les 
eaux océaniques franchissent l'embouchure du Sénégal lorsqu'en phase de décrue les Ccoulemento du fleuve 
deviennent inférieurs 3. 600 m3/s : l'envahissement vers l'amont, contrôlé par le f l u x  et le reflux des 
marées, est ensuite dépendant de la rapidité du taridement du fleuve et de la durée de la période d'étiagc 
pendant laquelle le débit v a  se maintenir au-dessous de 50 m3/s. Ce modèle utilise par CAC et 51. (19811, 
ICOLE et 5 (1982) a permis de situer depuis 1903 les positions saisonnihrer du !Î-orit s a l 6  et d'iivaluer sur 
80 ans l'importance relative de l'invasion marine B l'intdrieur du bassin s8négalo-mauritanien, ( F i g .  1). 

rable que celle connue au cours des précédentes sequences climatiques sèches de 1911-1918 .et 1940-1945. En 
effet, pour la première fois depuis le dSbut du siEcle : 

La remontée saline actuelle est par son extension dans le temps et dans l'espace bien plus conside- 

- la présence d'un mélange ea?r douce/eau de mer a été décelée aux portes dc la ville de PODOR B 295 km 
de l'embouchure - des taux de salinit6 de 35 %O ont'bté relevés dès le mois de Mai B St.-LOUIS - les eaux saumâtres s'installent en Janvier B la hauteur du lac de Guiers (km 
avant la phase de retrait en Juillet des toux de saliniti. supérieurs B 20 %o 

km 23) 
6 5 )  et y atteignent 

Uâti sur des données acquiseh au cours de cycles humides le modele de Rochette s'écarte de la r6a- 
lité en periode plus aride en minimisant-l'importance de la rcmontEe saline. L'dcart comme le montrent les 
nouvelles mesures de salinité des eaux de surface peut attcindre 30 B 40 I tm (Fig. 2). Cette différence s'ex- 
plique par une sous-estimation du double rôle des nappes ct dc l'cvaporation. Les nappes en bordure des rives 
peu rechargées par suite de la séchri-nsse s'épuisent rapidement e t  ne freinent plus la propressios du front 
salt?.(effet très visible par l'pccélératlon et le changement de pente au mois do Mai). 1.e va-et-vient inces- 
sant des eaux entre le fleuve et les dépressions limi trophcs provoqucnt leur conccll( r:iticin par Evnporation 
et des taux de salinité supdrici.ri-~- 3. 35 %Osont perceptibles.à.plus de 80 km de l'embouchure. 

va permettre d'affiner le modèle de Rochette, de tester le comportemcnt et l'c degré d'adaptntion 3. des taux 
élevés de salinité de la faune actuelle et de tenter .i partir dc l a  localisation dn Ja faune rnssible de 
reconsFituer l'histolre paléoclimatique d'un grand bassin sahélien. 
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Le suivi, en période dc faibles écoulements de l'intrusion marine dans 1." vallée rlu fleuve Séncgal 
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